
CRITIQUE,  opéra.  MARSEILLE,
opéra municipal, le 4 janvier
2026. ROSSINI : Le Barbier de
Séville.  Eléonore  Pancrazi,
Vito  Priante,  Santiago
Ballerini…  Pierre-Emmanuel
ROUSSEAU  /  Alessandro
CADARIO 

Il y a du Rossini dans Rousseau ! Pierre-Emmanuel
Rousseau est le metteur en scène qui a monté le
Barbier de Séville sur la scène de l’Opéra de

Marseille pour les fêtes de fin d’année. L’esprit
de Rossini traverse son spectacle d’un bout à

l’autre. C’est totalement réjouissant. Rousseau
déborde de (bonnes) idées. La première consiste… à
ne rien faire pendant l’ouverture orchestrale ! Le

rideau reste fermé. Cela permet d’apprécier au
plus haut niveau l’excellente performance de

l’Orchestre de l’Opéra de Marseille et du chef
italien Alessandro Cadario. 

 

Ensuite,  Rousseau  se  rattrape.  Il  est  partout,  de  cour  à
jardin.  Il  ne  lâche  rien,  s’occupe  de  tout.  Il  se  passe
quelque chose dans tous les coins et recoins. Le décor : trois
murs aux couleurs franches, une statue de la Vierge au centre
(on n’est pas pour rien à Séville !), un balcon sur les côtés
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— car il n’est pas d’histoire d’amour sans balcon. Et puis des
volets aux fenêtres. Des volets qui s’ouvrent, se ferment,
épient, conspirent, participent à l’action, et claquent lors
de l’orage final. Ces persiennes sont de vrais personnages !
Les  scènes  de  groupe  sont  d’une  éclatante  réussite.  En
revanche, dans les moments solistes, le metteur en scène en
fait trop. Ainsi, dans le célèbre air « Una voce poco fa »,
Rosine chante d’abord couchée, puis se relève, participe aux
va-et-vient de tas de personnages, se… trempe les pieds dans
une piscine en relevant sa jupe… et quoi encore ? Il est
difficile de soigner sa ligne de chant quand on gesticule
autant !

Et pourtant, elle a de bien belles qualités, cette Eleonore
Pancrazi,  interprète  de  Rosine  !  Elle  possède  des  graves
solides, des aigus francs, un legato admirable, une belle
agilité, un beau timbre. Bref, elle a tout ce qu’il faut. La
distribution  est  cependant  dominée  par  le  Figaro  de  Vito
Priante.  La  voix  porte,  l’allure  est  franche,  l’humour
naturel, la présence évidente. Il a l’abattage, la drôlerie,
la vitalité – tout ce qu’on attend de Figaro, ce barbier qui
rit en rasant. Le ténor argentin – au prénom chilien et au nom
dansant -, Santiago Ballerini, est l’exemple même du tenore di
grazia. Son timbre séduit. À un moment, Figaro le traite de «
Pavarotti ». C’est quand même excessif… mais la salle rit !
Très bon Basile d’Alessio Cacciamani. Prétendre le contraire
relèverait de la calomnie ! Marc Barrard nous offre le Bartolo
qu’on espérait de lui : c’est-à-dire le meilleur. Le Chœur de
l’Opéra  de  Marseille  participe  à  l’action  avec  une  belle
vigueur, une cohésion virile, jouant avec leurs capes colorées
à la façon de toréadors. Oui, à aucun moment on n’oublie qu’on
est en Espagne !

Tout cela bouge, vit, vibre, pétille. Avec un tel Barbier , on
est  –  pour  reprendre  le  titre  d’une  célèbre  série  télé
marseillaise – dans Plus belle la vie !…

 



______________________________________

CRITIQUE, opéra. MARSEILLE, opéra municipal, le 4 janvier
2026. ROSSINI : Le Barbier de Séville. Eléonore Pancrazi, Vito

Priante, Santiago Ballerini… Pierre-Emmanuel ROUSSEAU /
Alessandro CADARIO. Crédit photo (c) Christian Dresse

 

 

 

CRITIQUE, opéra. PARIS, Opéra
Bastille,  le  10  juin  2025.
ROSSINI  :  Le  Barbier  de
Séville.  L.  Sekgapane,  I.
Leonard,  M.  Olivieri,  L.
Pisaroni… Damiano Michieletto
/ Diego Matheuz

Dans cette production du Barbier de Séville de
Gioachino Rossini, reprise à l’Opéra Bastille, le
metteur en scène italien Damiano Michieletto a la
bougeotte. Il ne tient pas en place, et même ne
s’accorde pas une seconde de répit. Tout s’agite,

tout bouge. On voit sans cesse des chanteurs
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monter et descendre des escaliers, traverser des
appartements, rentrer et sortir, revenir sur leurs
pas, remonter les escaliers, les redescendre, les

remonter encore. Leurs mollets sont autant
sollicités que leur voix. Le décor tourne. Il
présente d’un côté la façade d’un immeuble aux
murs lépreux et aux balcons conviviaux et de

l’autre l’intérieur des appartements, ouverts sur
leur indiscrète intimité. Ce décor tourne de face
et de dos. Est-ce cela qu’on appelle le tournedos

Rossini ?
 

Tout cela engendre la bonne humeur et convient à la gaieté
rossinienne. On en a besoin par les temps qui courent. Et
l’humeur est d’autant meilleure que la distribution vocale est
bonne. Elle est dominée par le Figaro de Mattia Olivieri. Une
belle puissance vocale, de la présence, de l’abattage. Avec,
ce Figaro, on est à la noce ! La Rosine d’Isabel Leonard a une
voix  corsée  comme  un  fruit  d’été,  gorgée  de  saveur  et
d’éclats. Dans « Una voce poco fa », qu’elle chante dans sa
cuisine et non sur son balcon — romantisme domestique ! — elle
retient  les  tempos,  alanguit  ses  ornements,  torsade  les
rythmes… et cela a belle allure. De son côté, le ténor sud-
africain Levy Sekgapane est un vrai ténor rossinien. Le timbre
est coloré, agréable, son phrasé élégant. Sa voix s’enroule
avec la souplesse d’un lierre grimpant. Son chant a cependant
tendance à se raidir lorsqu’il force les nuances. Dans le
mezzo forte, il est idéal. Grâce à Carlo Lepore, le docteur
Bartolo se porte bien, merci ! Et même très bien. Il donne à
son personnage de vieux tuteur râleur un aspect plus sympa que
méchant. Très bon également, le Basile de Luca Pisaroni, même
si son air de la calomnie, pris à un tempo plutôt lent, traîne
un peu les pieds. La Berta de Margarita Polonskaya a eu, à
juste titre, sa part de succès. Ainsi qu’Andres Cascante, dans



ses courtes mais belles interventions de Fiorello.

Le Chœur de l’Opéra national de Paris est très bon, comme à
son  habitude.  Quant  à  l’Orchestre  de  l’Opéra  national  de
Paris, il excelle sous la direction souple et vive de Diego
Matheuz. Pour commencer, il nous donne une leçon : l’Ouverture
étant donnée rideau fermé, on s’aperçoit qu’on n’a pas besoin
de décor, tournant ou pas, pour se laisser envoûter par la
musique de Rossini. Dans ses propres tours, détours, retours
et dans ses fameux crescendi, elle suffit à elle seule à nous
entraîner dans le plus beau des vertiges.
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